
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Parce que le développement de l’emploi industriel est vital pour le pays et l’ensemble des salariés, la 
CGT met à la disposition des salariés de l’industrie une manifestation nationale à Paris centrée sur 
la question des enjeux sociaux et environnementaux posés dans ce secteur. 
 

La Cgt est bien décidée à continuer à impulser fermement le processus de luttes unitaires, dans 
tous les secteurs économiques, dans le privé comme dans le public, dans toutes les catégories de 
salariés. La manifestation nationale du 22 octobre s’inscrit dans ce processus. 
 

De toute évidence les ouvriers, les techniciens, les ingénieurs de Snecma, de Dassault, de Ford, 
EADS, Renault, des Fonderies du Bélier, de Thalès, de IBM, de Composite Aquitaine, de CNB, de la 
Saft, de Stryker, de Labinal, de 3A, de Lluis, de Flextronics, de Perolo, de Hertz…, et de bien 
d’autres entreprises de la métallurgie en Gironde ont toute leur place dans une telle initiative. 
 

Ils sont dans des entreprises au premier rang de restructurations importantes, de suppressions 
d’emplois massives, de délocalisations sauvages, de chômage partiel, … 
 

Mais en fait, tous les ingénieurs, les cadres, les techniciens de l’industrie sont confrontés à des 
remises en causes profondes de leurs conditions de vie, de travail, d’emplois, de salaires et des 
perspectives économiques. 
 

L’APEC, dans une enquête de septembre 2009, indique que par rapport à 2008, les offres d’emplois 
2009 offertes aux jeunes titulaires d’un diplôme égal à Bac+2 ou +, sont en baisse de 18% dans la 
mécanique et l’aéronautique, de 16% dans l’électronique et la productique. 
 

Pour le moins, on peut considérer que l’industrie est en panne, bien plus en panne encore que le 
reste des autres secteurs (globalement -7% d’offres d’emplois pour les jeunes Bac+2 et +). On ne 
perd pas impunément du temps à embaucher les jeunes les plus qualifiés quand on doit faire face à 
de vrais défis industriels, sociaux, économiques ! 
 

On ne peut développer une industrie forte en continuant à maltraiter le travail par un management 
inhumain

 

 : Avant les suicides à France-Telecom, il y a eu ceux des Techniciens, Ingénieurs et 
cadres de Renault Technocentre. Même chez les managers, le mal vivre grandit : qui peut vouloir 
ressembler à ce PDG de France-Telecom qui a osé parler « d’effet de mode » au sujet des suicides 
au travail ? 

L’industrie ne se développera pas sans soigner le travail un peu mieux que le patronat et le 
gouvernement ne le font. Il y a nécessité de le soigner au niveau des pratiques sociales, salariales, 
du management et de l’organisation du travail. Il faut le soigner au niveau de son sens, de ses 
finalités. 

…/… 

Exigeons : 
la reconnaissance et la mobilisation 

de nos compétences et de nos savoir-faire! 
 

le 22 octobre, manifestation Nationale à Paris 
GIRONDE 

 



Le travail est en crise parce que l’important n'est plus tant ce que l'on produit que la marge 
que l’on dégagera, quel qu’en soit le coût social, quel qu’en soit le « produit » réalisé. 

 

L’industrie est en crise parce que l’exigence de progrès de l’efficacité technique et du travail qu’on 
exige d’elle ne débouche plus sur le progrès social, ni sur une meilleure répartition des richesses, ni 
sur un développement humain durable, ni sur une humanisation du travail. 
 

Le travail d’ouvriers, d’ingénieurs, de cadres, de techniciens se retourne de plus en plus contre la 
société et contre eux-mêmes. Au-delà des mots, cela cerne bien les défis posés au salariat : se 
réapproprier le travail dans son ensemble, les finalités qui devraient être les siennes, le sens dont il 
devrait être porteur pour les salariés, la manière de l’organiser, de partager les richesses. 
 

La fonction sociale de l’encadrement n’est-elle pas justement d’intervenir à ces différents 
niveaux ? N’est-ce pas cela qui légitime que vous avez toute votre place dans le mouvement social 
que la CGT propose de construire ? 
 

Le 22 octobre, c’est une opportunité de porter le besoin d’une meilleure 
reconnaissance des qualifications, de limiter la charge de travail individuelle, 

• de desserrer les objectifs pour travailler sereinement, donc plus 
efficacement, de développer l’investissement, de travailler à des 

relations plus équilibrées entre donneurs d’ordre et sous-traitants et 
même d’examiner dans certains cas la réintégration dans l’entreprise 
des salariés précaires et de certaines activités externalisées. 

 

Nous espérons rassembler le plus grand nombre de salariés de toute horizon ce 22 
octobre. N’’hésitez pas à nous contacter pour connaître les modalités pratiques si vous 
souhaitez participer à cette manifestation nationale à Paris. Nous vous proposons aussi 
d’œuvrer ensemble de manière durable pour construire un mouvement social qui 
rassemblera tous les salariés, de toutes catégories. 
 

C’est le sens de notre propre engagement à la CGT. Pour nous, le syndicalisme est un moyen 
à la fois de faire valoir nos intérêts et un espace de liberté où nous pouvons élaborer 

des propositions alternatives au plan social comme en matière de développement industriel. 
 

Le jeudi 22 octobre, manifestons ensemble à Paris 
 

Le train spécial pour la manifestation interprofessionnelle pour l’emploi 
industriel partira : Bordeaux 07h02----Libourne 07h46---(l’horaire de retour 
vous sera communiqué dès que la SNCF nous l’aura transmis).  
 

Pour les inscriptions à l’UD téléphone 05 57 22 71 40. 
Pour les syndicats de l’UL de St Médard carnet de 

souscription à Bernard AYGLON 06 22 20 77 59 
  

Site internet : http://www.ulcgtstm.org 
 
 


